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, Les premiers jours du mois de mars ont ete consacre s 
a la continuation et l'achevement de l'exploration dans le secteur des 
volcans e teints. Nous avans parcouru toute l a zone situee entre Rukumi et 
la base du. Visoke; ce dernier volcan a fait l ' objet d'une aSEnsion. 
L'abondance de Cephalophes dans ce secteur a ete mise en evidence; la 
presence de Cheiropteres jusqu'~ une altitude de 3.150 m a ete etablie. 
NO Ll S avons explore d' autre part une grotte de l ave si tLlee pres de Ru:mmi, 
a 3 .650 mo 

Nous n'entrerons pas dans de grands de tails au sujet de 
cette explo r ation, dont nous avons par le dans notre rapport de fevrier; 
des donnee s complementaires sont jointes dans le rapport d'observations 
annexes. 

Le classement et l'etude du materiel recolte dans les 
volcans nous a retenu plusieurs jours a Rutshuru, o~ nous avons d' ailleurs 
poursuivi nos recherches habituelles. ? 

Une semaine a ete consacree environ a des recherches dans 
la reglon dll camp de la Hwindi : obs ervations periodiques. Nous avons 
ainsi procede a 3 denombrements sur l'itineraire nO 1, 2 denombreme nts 
sur l'itineraire n° 2 et 3 denombrements sur l'itineraire nO 7. La seche 
resse tres anormale parait avoir un effet marque sur le comportement de 
la faune. 

Une nouvelle app lication de la methode de Mac Lulich, POUI 
Ie denombrement de 13 faune des petits mammiferes, a ete realise a la 
base de Kabasha, dans une savane a ~arhenia. Des recoltes complemen
taires ont ete e i' l' ectuees au bord de la riviere Hwindi. Le milieu a ete 
examine en particulier au point de vue micro-climatique. 

Nous avons parcouru sur 12 km la limtte du P.N.A. au 
Sud du sommet de Kabasha et avons constate la presence de nombreuses 
t@tes de sources de tributaires du Congo, incluses heureusement dans Ie 
Parc. La v egetation principale est constituee d'une sorte de lande a 
fougere s ; ce milieu sera explore ulterieurement en details. Gr§ce a 
I'existence de tetes de sources, un certain nombre de galeries se sont 
maintenues dans le Parc, juste au dessus de la crete Congo-Nil, qui 
domine a l'Ouest le camp de la Rwindi. Certaines, plus etendues, forment 
de vrais massifs de forets de montagne. 
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No us avons des cend u Ie massif en question et, mal gre l a 
pente fort abrupte, avons co ns ta t ~ l a presence de nombreux buffles et 
elephant s . Ceux-ci sent d 'a illeurs tr es nombreux sur la crete, dans des 
regions e ncore inhabit6es, ho r s Parc. 11 y a communication certai ne 
entre les popul at ions de ces grands Ongules entre la plaine et le sommet, 
et peut-etre plus loin, la foret equatoriale, corillae nous l'avons signale 
anterieureme nt. 

Nous avons examine avec lVI. CORNET d'ELZIUS, Conservateur 
a.i., diverses methodes de determination physionomiqlles de certains mi
lieux et des pos s ibilites de localisation geographique. 

11 avait ete prevu de proceder a l'exploration du secteur 
des Wa tali nga .s. Par suite de l' immobilisation t emporaire de notre vehi
cule (roulement arriere gauche endommage par sui te de la rupture d'une 
bille, due, se lon le garagiste, a un vice de fabrication), nous avons 
modifie notre programme et avons explore le secl:;eur compris entre la 
1fulindi et la Rutshuru. Cette exploration, qui a fourni des donnees par
ticulierement inte re ss antes, a ete poursuivie en avrll, mais est co~u
niquee , pour la facilite, ici. 

Tou t ce secteur paral1J completel\l.ent inexplore, malgre 
sa relative p roxirai te de Rutshuru; nous l' avons parcouru avec une equi
pe de port-curs, recrutes sur place, et etabli different s camps. 

A notre grande s urpri 8e , nous avons const-ate que la 
plaine de l ave, ou du moins certaines coulees, s'etendaient beaucoup 
plus au NorQ que prevu et atteignaient presque la hauteur du lac Kibuga, 
au point d'etranglement maximum entre Ie Sud et le Centre du P.N.A. On 
a const a te p ar ailleurs, la pres2nce d'un. tres grand nombre de f uases 
s ource s et res urt~;e nces en II aval" de la plaine de lave. Tout ce secteur, 
localeillent bien boise, forme un l acis ext raordinaire de courS d'eau, lacs 
de cr&te et de vallee. 11 serait hautement souhaitable que ce milieu soit 
e t udie par LJ.n specialiste, hydrologiste, avec la collaboration d' un hydro -
biologiste . 

Au point de vue zoologique, cette re g ion es t particulie
rement riche , l a densite C'elephants est conside r able et leurs pistes 
joignent les (). c: u :: secteurs du P.N.A. La presence du. Daman a ete etablie 
beaucoup plus a u :l'Jord de s volce.ns que p revUe L' espece la plus commune 
est l'Hyl ochere; nous avons examine ses champs de defe c a tion et des 
pOints d'enlevement de terre saline. 

L'element le plus digne d'interet consiste certainement 
en la capture d'une forme rare du Singe Cercopithecus mitis non signale 
anterieurement dans le P.N.A. L'espece se trouve normalement dans les 
for:ets' de montagnes (volcans). Le s in6e enquestion vit dans les marais 
boises de la iVIolindi. Nous avons note aussi la presence clans ce secteur 
de Colobes et de Cerccpithequ8s ascanius. 

http:volce.ns
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L' exp loration de c e t te zone est partic u1i e rement dure 
a cause de 1a vegetat ion loca1ement tres dense et des marais. 

Ces divers e s donnees sont detai1lees dans les "extraits' 
d'observations~ ci-joints. 

Nous avons procede a 10. correction de 1a plus grande 
partie de 1 0. pr emiere epreuve de notre travail consacre aux grands mam
miferes du P.N.G. et avons revu, par ailleurs, 103 epreuves d'un article 
que nou s redigerons a la demande de l'Institut des Pares Nationaux, pour 
la revue "1~iammalia" de Paris (Colloqu8 Int " rnational sur les Ongu1es). 

L £ CHiliqGE DE I .sSTON PERlv NENT 

(se) Dr.J.VERSCHUREN 


